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NQJL^HXES DE L'ARMÉE D'ALGER.

p* jfc #\ o
«* v ) Qf/evant Torra-Chica le 14 Juin i83o.

Nous
sommes arrivés devant Torra-Chica le i3, à dix heures du

matin; l'Armée marchait sur trois lignes-, les bateaux voiles latines en

tête. Un ordre parfait a constamment régné depuis notre départ de
Palma. Arrivés devant Torra-Chica, l'Amiral fit le signal aux bateaux à

vapeur de se poster entre la terre, qui était à quatre lieues, et les

bateaux Catalans et lesteurs.
Second signal de se préparer au débarquement pour le lendemain

au point du jour. Le lendemain 14, branle-bas de combat. Les ba-

teaux plats se remplissent de soldais; nous les précédons. La plage est
remplie de Bédoins armés. Nous nous avançons à la portée du pistolet.
Les Algériens font feu les boulets nous dépassent; nous ripostons par
un feu bien nourri; les bombardes placées sur les a:les tirent sur les
forts. Les Algériens s'éloignent un peu du rivage. Dix bateaux plats
s'avancent, traînés par des embarcations qui les poussaient par l'arrière.
Des compagnies de voltigeurs des 2e. et 4e. léger, et 3e. de ligne, sautent
à terre, et se forment en colonne. D'autres bateaux arrivent successive-

ment. Des pièces d'artillerie sont lancées sur le rivage. Nous continuons
à faire un feu terrible. Dans moins d'une heure, nous apercevons plus
de six bataillons sur le rivage, qui s'ébranlent pour courir sur les Al-
gériens. L'ardeur des soldats ne peut plus se contenir. Nous voyons des
officiers supérieurs faire les plus grands efforts pour les arrêter. Les
Algériens sont devant eux. Nos soldats paraissent écumer de rage.
Nous distinguons le Général en chef, les Officiers généraux, et pres-
quetout l'Etat-Major.Le Général donne des ordres; les Aides-de-Camp



vont et*vi§nnentjivecrapidité'. Les ennemis continuent Iéurfeu. Un dés
Aides-de-Catnp du Général est blessé onîle transporte."t'« Les autres *brigàcle|> *se/prmeftj en' jjrçière|dê, la première;. eljessfçr^
mêiii d'autres colonnes, gui marchent dans une autre; direction. Le

">" Ania r x
n u PGénéral, placé sur un tertre. él&vé, "est ïénvêrfé par'un -boulet qui

frappera tejre à ses^p,îeds.,La terir^ s'éboule; il tombe; lés voltigeurs,j; i-< Il. ).. 'J'!I:4,l'entourent; ils repoussent à la bayonnette un parti de.édoins qui 'cher-
che à entamer ce petit carré. Ils sont repoussés avec J^rtei Le'G'éné-
raî 'ordonn e à* ses Officiers* d'état-major d'enleversle^ panaches; detjeurs

sçHakos/qui'se'rVàientde point» de ^mire à l'ennemi, «Trpis^colonnesque

nous avions vu seîformer'aa fur et à mesure de, débarquement, rejoi-
gnentîlesiautres,etimarcnent serrées autpast.de charge suriles, redoutes.
£eJc6mbal*s'elngage;.nous;voyons, tombée quelques-uns de nos hommes

mais en plus grand nombre les ennemis, qui se battent avec asseï de
rlsolùlion'peiidànt quelque temps/ïÀ^la fin nous les voyons enfoncés de
toutes parts. Ils fuient; oWapperçoitiun drapeau; blanc flotter sur une
des redoutes. Quelques instans 'après', un second drapeau est planté
sur'urî autre'fort à peu de distance du.premier.:?Nos soldats y, entrent
ptêle-mêle. ta troisième redoute subit le^«\ême sort; et nous nous trou-,1;r '1.:1" °
vons maîtreside tout.- ••

Victoire! mo'h ami! les Français sont toujours les rnjmes, et Alger ne
tiendra pas plus*long-iemps contre l'impétuosité de nos braves. Notre
avant-garde se îtrôuvë^déjà à treize milles d'A'lger;1, etdemain elle
p?urrÍ:<baÚre !mùr~mes. ':Qan~J1eu" si'noustne ne sommes ,des!il!éspourra battre les murailles. Danspeu,.si'nous»ne sommes-pas destinés

à porter à Toulon les nouvelles de l'Armée, je vous écrirai plus longue-
ment, /parce que j'apprendrai des particularités que je me hâterai- de

vous écrire. •'
l^fous avons eu, dans cette première affaire, cent ciuquante hommes

hors elè, combat, et on|hous dit qu'un!èfEcier^de marineest dn nombre,
t

ce que j è ne vous'garantis pas. ( Extrait du Précurseur. )
or
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~1 ~OtQ, vl.el'~iprimerie_cl.E l. l;oç.att, Graude
¥,

N~. ~¡à LYOS, de l'ûiiprimerie de i. Roobk, Grande Rne de l'Hôpital, N». 14,


